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LA TRIBUNE DE GEKEVE dn 7 JUIN 1907
MODES ET CONFECTIONS
Mlle CLOÏILBË
M O D E S  . ,
t, R d-Poin t de P la in p a la is  (à  I entreJOl)
Grand choix de Modèles de Paris 
à tout prix__________g
\ a n s  fam ille genevoise, jo lie  cham bre e t pens, J  Seiler, 15, av. Yollandes, 2e, mais, J '
10 à  12 ’ '
J ans bonne pension-fam ille, cham bres bien si­tuées, tab le très soignée, vio de fam .. convers. exclnsiv. français. Rne de la  Cloche, 8, 2me. 9416
MÉLANGES
\N  offre cham bre e t pension pour m onsieur, J  p référ. pers. figée. Bons soins assurés. S ’adr. 
boucherie H ausm ann, 8, rue  de M onthoux. 9585
1 P E T IT  ENFANT
On donnerait à soigner un petit enfant 
choz p e rso n n e  parlant l'allemand. Offres avec 
prétentions, en allemand, sous 2 7 9 ,  Tribune, 
rue du Mont-Blanc. 9471
J eune homme cherche famillo française où il serait seul pensionnaire. Adr. offres avec prix, sous 396, Tribune, Monnaie. 9553
On cherche pension
peur dame âgée neurasténique, 
(Tribune, Molard.
Offres M. 648, 
9547
E
B O I S S E L L E R S E
in  tous genres. Hottes. Cordages. Fromages 
maigres. Articles de cave. Maison B o u v ie r ,  
J, rue do Cornavin. 9269
RANÇAIS, anglais, allem ., ita lien . Leçons e t 
_  cours, m éthode rapide, prix  modéré. M. F.C., 
ru e  K léberg, 16, 2mo à  d roite . — Cours du soir, 
" francs. 6814
F 1;
J FRANÇAISE de fam ille distinguée, donne leçons ; conversation aux étrangers désiran t se perfec­tionner dans la  p rononciation  du français, excel­
len te  m éthode. Eo. B 2601, T ribune, Mt-Blanc. 9579
03
S r ^  B a r t i io lo n i ,  





U NE dame am éricaine donne d e 3  cours pour enfants ot des leçons de conversation, P rix  très modérés. E cr. M. 945, Tribune. M olard.__9550
LOUER v illa  près de la  ville, et appartem ents
__meublés, q u artie r  T héâtre, 4, 5, 7, 10 pièces e t
plus. Confort. Salle de bains. É lectric ité . Belle 
vue. Balcons.
Mme Bonnand, avenue de Lancy, 2._______ 9539
OFFRES D'EMPLOIS
A v i s  a u x  j e u n e s  f i l le s -  — A vant de s’en­
gager à  l ’étranger, prendre renseignem ents à, 
r  Agence g ra tu ite  des in stitu trices et bonnes, rue 
doB Chaudronniers, 16, Qonève.
A U PET IT  PARIS, 27 rue  des A llem ands. Nous 
dem andons une prem ière vendeuse. Les m eil­
leures références sont exigées. A ppointem ent 120 à 
130 fr. par mois, av. augm ent. Eor. ou se prés. 9410
A ppren ti pâtissier est dem andé de suite. S ’adr. confiserie Long, 17, rue  Rousseau. HT4141
BONNE couturière, pour robes et m anteaux, de­m ande appren tie  e t réassujettie  à  l’année. Ap­
prentissage garan ti pour coupe e t essayage. S’ad. 
depuis 2 h. 1/2, r. St-Léger, 23, au 1er, à  dr. HT4140
Bon ouvrier ébéniste-polisseur est dem., place stable. G uignard, 1, r. Vieux-Collège, 2e. 9567
f  iu isin ières e tiille s  à  to u t fa ire  sont dem andées [ j  de su ite  pour bonnes fam illes, B ureau du 
Èravail, 5, Fusterie .________________________ 9564
DEMANDE, pour le nord  de la  France, bonne à  to u t faire a im an t les enfants, bien traitée , 
voyage payé. S’adr. 17, boulevard du Pont-d ’Arve, 
rez-de-chaussée, porte  à  droite, le m atin . 9586
Dem ande jeune tille sach, bien raccom m oder, c. femme de cham bre. S’adr. dans la  m atinée, fl9, chem. de la  M ontagne, Chêne-Bougeries. 9514nemande domest. p r to u t faire, sau f la  cuisine. P erruquet, modes, 20, r . Pâquia, indiq. 9537
fA EM A N D E jeu n e  fille pour p e tit m énage. S ’ad. J  rue  S tnrm , 20, rez-de-chaussée. 9495
F emme de cham bre de 35 à  40 ans, sach. coudre, repasser, e t conn. le  service. Sadr. p a r écrit, .avec référ., Mme Johannès M artin, Veyrier. 9560
'JE Û N E  FIL L E  honnête pour aider au m énage, 
J  Pâtisserie , 17, m e  Rousseau. . . . . . .HT4142
, •UiUi.NjD nomme, ae 10 ans environ, trouvera it pi. 
J  d ’app. ds bur. de représ, de comm., se ra it ré trib  
selon capacités. E crire  J .  B. case 1913, Rive* 9241
m e MORE, 4, quai P ierre-Fatio , dem ande de 
suite corsag., jup iéres e t réassujetties. 9402
CERUTTI, rue des C harpentiers, 22, Morges, 
» oherche un  ouvrier tourneur. » 9522
Ü N dem ande de su ite  appren tie  repasseuse, chez Mlle W inkler, Bourg-de-Four, 34. ““9574
O N demande une jeune fille honnête de 16 à  20 ans, pour le  service. Mme R yter, crém erie 
de la  Cité, 18. 9523
à VN demande une ouvrière casquettière. Fabr. 
/  casquettes, E . Dvorine, 11, r. Mt-Blanc. 9524
W \N  dem ande jeu n e  homme de 14 à  16 ans, ac tif  
\  /  et honnête, p r  courses e t ne tt. Bonne rétrib . 
V errerie Sartorius, 1 bis, ru e  Dancet,________9526
» |'\N  demande très bonne ouvrière e t apprenties, 
\  |  Mme Regard, 2, place du Port. ~9534
O
N dem ande une ouvrière giletière. Eugène 
Petitjean , 25, rue du Temple, au  4me. 9551
\à AN dem. garçon la itie r, préfér. de la  cam p. S’ad. 
la iterie , 4, bd Georges-Favon, qui indiq. 9456
'é VN dem ande pour Lyon des m odeleurs. S’adres- 
I ser Scham bion, 261, cours Lafayette.
f
9470
aris-House, 7-9, rue des Alpes, Mme Auberge, 
dem. bonnes ouvr. jup ières e t corsagères. 953=,
H
eprês, â  la  commiss. est dem. par fabrique de 
lessive. E crire  B. 282, Tribune, Mt-Blanc. 9536
Ï TN JEU N E homme, de 16 à  18 ans, pour travail J de bureau  et m agasin. S’adresser Marc Rey- 
m ond, 2, rue  Vignier._______________________9405
§>ONNE d’enfants expérim entée, sachant aussi W j soigner les bébés, parlant allem and et français, 
ch. place. B ureau du Travail, 5, Fusterie. 9563
E
ons jard in ., suisses-allem., connaiss. 3 br. e t 2e 
conn. aussiagric.A g. Irzinger,8, r. Pradier.9576
L'iuisiniére très capable cherche place p r le 10 ou j  15 ju in . Ad. A. C., poste rest., E toy, Vaud.9515
D EMOISELLE, de 22 ans, désirerait se perfec­tionner ds la  couture, préférence ch. personne seule. Avenue de la Joncton, 7, an 5me, p. à  g. 9528
■ | \ A M E  âgée désire place chez m onsieur ou dame 
seul, petite  ré tribu tion . S’adresser 7, rue  de 
Berne, Madame Clerc. ___ 9527
|  \EM O Ifc>E LL E  ita lienne  (Florence) cherche 
1 1  place comme bonne ou femme do chambre, 
disposée à  p a r tir  de suite. Excellents certificats 
e t  références. — E crire  «M aria», poste restante 
M ilan (Italie).___________________________ HT4205
Xxperienced A m erican nurse wislies position. 'j best réf. E crire M. 646, Tribune, Molard. 9518
X^EMME do cham bre, connaissant allem and et 
J; français, excellents certificats do bons hôtels. 
Ayant aussi été fille de salle, cherche place. 
Bureau de Travail, 6, Fusterie._________  9555
T  7 XL LE honnête e t sérieuse, cherche place dans 
J ;  u n  m énage, pour le 15 ju in . S ’adresser Mme 
L utlii, 11, rue  de la  Cluse. 9461
C'' arçon de café, rest., portier, concierge, liftier, X commiss., b .réf. A g.Irzinger, 8, r. Pradier.957r
J eune hom m e 27 ans, bien recom., conn. les ne t­toyages à  fond; boni - • •S ’ad. M. Jaquem oud, 1,ne écrit., ch. emploi quelc.' ’ - Ch.-Cusin, Pâquis. 9519
f EUNE COMMERÇANT, de 25 ans, bien au  cou- 
a | ra n t de la  m ercerie e t quincaillerie, ayan t tou­
jo u rs  travaillé  dans des m aisons im portantes; 
cherche à  se placer dans bonne m aison de la  
Suisse française ou en F rance. E crire  sous No 514, 
T ribune, 6, rue  B artholoni._____________  T4186
J EUNE fille danoise, 17 ans, cherche place de volontaire, ds bonne fam ille p r  a ider la  m aî­tresse de mais. B. 281, Tribune, M ont-Blanc. 9533
JE U N E  fille forte, propre e t active, cherche pla- 
s0  ce dans bonne fam ille, sans enfants. S’adresser 
chez Mme Blandin, 26, bd du Pont-d’Arve. 9544
ERSONNE française, très recomm., ch. place 
p r aider au  ménage, dans bonne fam ille. Ecr. 
iss H., ch. Miss Anderson, 17, r. Mt-Blanc. 9584
* ténogr. e t dactyl. angl. e t franc., L ettres from 
‘ï dictât. Own m ach. Miss Anderson, 17, Mt-Blanc,
29 ans 
ou pourÏ TNE personne de toute m oralité, â^ée dei;J cherche place comme som m eliere , ... 
service dans un hôtel. Très pressant, photogra­
phie U disposition. —• A dresser offres sous chiffre 
tJ . S. No 116, poste restante, Cliaux-de-Fonds. 9557
TTA LET de cham bre-m aître d ’hôtel ayan t serv. 
y  à  Paris, connaissant à  fond service, bonnes 
références, cherche placo. E crire  sou® B. 283, 
T ribune, 28, rue du Mont-Blanc. 9575
g a m m a
CHAMBRES ET PENSIONS
>elle chamb. m eubl., p r  1-2 pors., v. du lac, pen- 
|  sion soig., p rix  mod. 2, pl. du P ort, 4me. 9571
H
ELLES CHAMBRES contiguës, dep. 4 fr.jpar 
jou r, 110 fr. p. mois. Bd H elvétique, 22. 9397
i ou depuis 6 houres. bleue, de 9408
)N p rendra it 1 ou 2 bébés en pension à  la  camp. S’ad. M. Hofer, Petit-Saconnex, qui indiq. 9475
E N S EIG N EM EN T
NGLAIS. Leçons p ar Mrs Sm yth, de Londres. { 23, boulevard des Philosophes, rez-de-ch. 9545
n^laise dipl. donne excell. leç. angl. e t franç. 
I M i s s c h .  Miss Anderson,-17, r. M t-Blanc.9581
CONVERSATION française, 10 francs p ar mois. j  E crire  Mlle P ., poste, Mont-Blanc. HT4173
n EMOISELLE franç. dipl. donne 5 tr. 8 leçons franç.-allem . Mlle Maag, 11, r. Pradier. 9280
gpagnol, leçons partie ., traductions, etc. Mme 
Mermin, Glacis de Rive, 14._____________ 9375
EÇONS d’allem and ot de français, travaux  
j  d ’écritures, copies, traductions. — S ’adresser 
ru e  de la  F aucille, Irzingor._____________ T4135
I II lie GRETHER, professeur, 6, rue  du Mt-Blanc. 
VI Leçons do français e t de conversation. 9583
jeu n e  A nglaise pour s ’occuper 
" ‘ -m idis p ar semaine,
A  L O U E R
LOUER une belle cuisine m eublée. Pension- { fam ille, 11, rue  du  P rince._______________9438
ppart. m eublé 4 p., 1 aie., gaz, jouiss. du ja r-  { din. C. Fn lp ius, 4*7, boulev. P ont-d’Arve. 9541
A REM ETTRE jo li  appartem ent de 4 pièces e t 2 alcôves, balcon, au  3mo étage, pour 550 fr., 
encore 20 mois do bail. S’adr. ru e  Muzy, 17 au 
3me, porte à  dro ite .________ -________________9389
appartem ent de 5 pièces. S’adr. bou­
levard do la  Tour, 10, au  1er._________ HT4024
^ L O U E R
A ppartem ents meublés, 2, 3 ou 5 p., conditions très avantag. Bd St-Goorges, 66, au  2me. 9406
A ppartem ents meublés, de 4 e t 3 pièces, confort, é lectricité e t balcons, boulev. Georges-Favon. 
S ’adr. Mme Monod, 27, r. de l ’A rquebuse, 1er.9465
^ RANDS LOCAUX. Arcades e t arrière  à  loue^  
^3T pour commerce ou industrie . P lace de la  
N avigation, 14. S’y  adresser._____________ HT4212
Logem ent 5 p., m eublé ou nonj eau, gaz, verger e t ja rd . S’adr. an  Cornillon, à  Chambésy. 9474
SÉJO U R D’ÉTÉ. — A louer a  G ivrins, près de St-Cergues, appartem ent m eublé, indépen­dant, de 3 ou 4 pièces. S’adr. à M. Jo h n  L equin t, 
à  G ivrins. T3638
chalets, don t 1 de 4 pièces, 325 fr., e t l ’au tre  de
__ 400 fr. Bon air, jouissance camp. V illa anoien-
nem en t A m stutz, H auts 'C rêts, s/Cologny. 9531
A  REMETTRE
à rem ettre  de suite 
_  . . .  . _ . eu
de reprise. R d-Point Jonction , F errarone. Ô525P
OUR raisons de fam ille, 
cave-épicerie, b. c lient., vente  au  com pt.,
E M 1 E E M I
P ERDU porte-m onnaie. R apporter contre bonne récompense, T ribune, Molard.______ 9549
PERDU m ercredi soir, de la  place Bel-Air à  Champel, u n  tap is vo itu re m oquette  beige. R app. c. récom p., M. T ro tte t, C orraterie. T4216
[ IÎUR A r n i?  MIÛRAINE, INSOMNIE: I l  l  U A L ljlJu  Maux de Tête V  C 14
SenlREMÉDESOUVERAIN!!" U L
Boite(10p»ndres) 150.Ch Bonaecio.ph** Genère
1 Toutes P harm aoies. E x ig e r  le ..KEFOL.”
BULLETIN
Et ce serait là un geste de noblesse, de 
générosité et en même temps que de haute 
prudence politique qui ne serait point 
indigne de la plus vieille Chambre du 
plus vieux des Parlements.
L’Europe attend avec confiance cet 
acte qui permettra à l ’Angleterre de 
poursuivre sans secousse, sans révolu­
tion sa marche progressiste à la tête des 
nations libérales de ce monde.
On attribue la erime à un acte de déses­
poir. Mme Pellaton n ’était pas heureuse en 
ménage. Le jour du drame, des voisins 
avaient entendu les époux se disputer sans 
cessé.
Mme Pellaton avait tout au plus une tren­
taine d ’années. Elle était connue de beau­
coup de personnes, car elle était occupée 
aussi à la gare ; c’est elle qui, le plus sou­
vent, délivrait les billets. ”
CONFEDERATION SUISSE
J^A N O T AUTOMOBILE, m oteur P icker, Moc- 
|  a cand 8 chevaux, m arche parfaite, 12 kilom . à 
l ’heure, consomm. benz. très m inim e, & vendre 
faute d ’emploi. F . R., case 1829, Eaux-Vives. 9500 
CCASION. Jo li lustre  électrique, payé 120 fr., 
cédé 60 fr., b icyclette é ta t neuf, roue libre, 
|?ayée 280 fr., cédée à  140 fr. S’adr. m agasin d ’hor-
iogerie, 8, rue du Mont-Blanc. 9535
iccasion  except., salon Ls XIV, sculpté, faut. f  Voltaire, meub. div. Taoonnerie. 8, 2rae. 9570
' IH’ERBE chienne écossaise à  vendre. Rue dn y Rhône, 92, au  3me. 9582
CHAMBRES A  LOUER
louer jo lie  cbam bre meublée. Bue do Hollande, 
L I», au  3m», port» à  g., près dn Théâtre. 9512
Genève, le 7 ju in .
L e p a r l e m e n t a r i s m e  e n  A n g l e t e r r e
Le ministère libéral anglais a ob­
tenu, on le sait, à la suite des dernières 
élections législatives une majorité si con­
sidérable à la Chambre des communes, 
qu’il peut aisément se passer du con­
cours des voix irlandaises et ouvrières.
Cela ne l ’empêche pas de se voir para­
ly sé  dans l ’accomplissement de son pro­
gramme soit par la mauvaise volonté es­
sentiellement réactionnaire de la Cham­
bre des lords lorsqu’il s’est agi de la loi 
sur l'instruction publique et d’autres ré­
formes utiles, soit par l ’opposition des 
Irlandais eux-mêmes en ce qui concerne 
le projet du home rule administratif.
Ce dernier, en effet, a été accueilli 
avec une véritable hostilité par la con­
vention nationale de Dublin qui professe 
le principe du tout ou rien. Or jamais 
un gouvernement anglais, par raison de 
salut public, ne consentira à aller jus­
qu'à accorder l ’indépendance plénière 
de l ’Irlande, c ’est-à-dire sa séparation 
politique aussi bien qu’administrative 
du reste de Eoyaume-Unis.
Les choses en sont là. Que va faire le 
cabinet libéral? acceptera-t-il d’être 
constamment arrêté dans sa tâche, par la 
force d’inertie qu’il rencontre à la Cham­
bre des 1 ords ? Tant que celle-ci n’aura 
pas été modifiée profondément dans son 
origine, dans la façon dont elle se recru­
te, il n’y a rien à espérer d’elle au point 
de vue des réformes politiques et sociales 
dont l’Angleterre a un si grand besoin.
Bien que ce soit, en effet, sur le sol 
britannique que le parlementarisme i 
pris naissance et qu’il a été pratiqué jus 
qu’ici de la façon la plus heureuse dans 
ses résultats, il faut reconnaître cepen­
dant que le moment est venu pour les 
Anglais de réformer cette vénérable ins 
titution qui, en ce qui concerne la Cham­
bre des lords, commence à sentir le relent 
qui s’attache aux trop vieilles choses.
Il semble, disons-nous, que le moment 
soit venu pour les nobles lords d’ouvrir 
toutes grandes portes et fenêtres pour 
laisser arriver chez eux en même temps 
que l ’air etlalumicre assainissants, quel­
ques échos de l ’esprit moderne capables 
de les inspirer dans leurs délibérations.
On doit reconnaître les grands services 
rendus par la vieille Chambre haute à 
une époque lointaine déjà où elle était 
en grand progrès sur l ’absolutisme royal 
Ce furent les courageuses revendications 
des grands seigneurs qui firent octroyer 
à l ’Angleterreco premier pnrl.'i.icut.ori­
gine de toutes les libertés ulit-rioareH.
Mais de même que le suu\ci.iiiMlut 
au XIIIe siècle, faire aux liants barons 
de son royaume les premières conces­
sions libérales sous la forme de la Grande 
Charte, de même la Chambre des lords 
doit faire à son tour au XXe siècle, à la 
démocratie grandissante, le sacrifice 
d’une partie de ses privilèges pour met­
tre le parlementarisme anglais à la hau­
teur des besoins de l ’époque contempo­
raine.
L a  b o m b e  d e  Z n r ic l i .  — Les enfants 
blessés par l ’explosion de la bombe de mardi, 
la Zweierstrasse, sont moins grièvement 
atteints qu’on ne l’avait craint tout d’abord 
Ils ne perdront pas la vue, mais leurs facul­
tés visuelles seront amoindries. Ils ont pu 
être interrogés mercredi par lo procureur du 
district.
La bombe était formée d’une boîte en fer- 
blanc de dix-sept centimètres de diamètre, 
telle qu’on les utilise pour les conserves. 
Elle se trouvait comme cachée dans la bou­
che do la rigole, sous la plaque du trottoir 
seule la mèche sortait, pressée sur nno 
piorre. Comme on a pu le constater plus 
tard, ello avait été allumée. 
j&L’engin devait être chargé à la  poudro 
noire et rempli do grains do plomb et d’au­
tres projectilos. La jeune Alice Frey, griève­
ment atteinte, s ’est affaissée sur elle-même 
son visage et ses yeux ôtaient complètement 
noircis par la poudre. Ce sont surtout les 
yeux qui ont été atteints. L’autro petite 
fille, Clara Lenz ou Lontsch, dont lo père est 
employé dans un commerce do bière, venait 
de quitter l ’école enfantine ; olle est égale­
ment brûlée au visage et aux yeux et a dos 
blessures aux jambes.
Tontes deux furent immédiatement trans­
portées dans un café voisin, où ollos ont reçu 
les premiers soius, puis conduites à la poli­
clinique ophtalmique. La troisième victime, 
un petit garçon, s ’est élancé vers une fon­
taine; il a été relevé par la police et conduit 
à l ’hôpital. Les parents dos victimes n’ont 
été informés de l ’accident qu’alors que leur 
onfant se trouvait, déjà à l ’hôpital ; on peut 
juger de leur effroi et de leur, désespoir.
La police et lo procureur général so sont 
rendus immédiatement sur les lieux. Jusque 
vers 10 h. du soir, des groupes se formaient 
à l ’endroit de l ’explosion, commentant avec 
indignation cette affaire. Tout permot de sup 
peser que la bombe était destinée à un autre 
emploi et qu’elle a probablement été cachée 
là en attendant qu’on s’en serve, ou 
bien jetée par des individus qui voulaient 
s’en débarrasser.
On se demande si ca ne sont pas les au 
teurs du coup de main sur la casorne qui 
l ’ont placée ainsi après avoir manqué leur 
tentative.
Cette affaire cause dans tonte la Suisse 
une émotion considérable. La presse est très 
sévère pour nos hôtes russes. Voici, par 
exemple, ce que dit la Revue qui représente 
l’opinion moyenne en Suisse :
« A Genève, ces Slaves formaient l ’autre 
jour lo gros d’un cortège de protestation con­
tre une nomination du Conseil d’Etat. Same­
di passé, à Lausanne, ils protestent en plei­
ne rue contre un jugem ent du Tribunal fédé­
ral accordant à la Russie l ’extradition du 
meurtrier Kilachitsky. A Zurich, quatre ou 
cinq de ces individus pénètrent dans la ca­
sorne de police où est interné celui-ci et 
déchargent plusieurs coups do revolver sur 
l ’agent de garde.
Dans la même ville, trois enfants sont 
blessés ou mutilés par l ’explosion d’une 
bombe deposée dans une bouche d’égout le 
long d’un trottoir. Les terroristes russes 
ayant la spécialité de ce genre de produits, 
on ne leur fait cependant pas injure en leur 
attribuant la responsabilité do oot affreux 
accident. Pauvres enfants I Etaient-oe do ces 
futurs bourgeois dont la vio passait pour 
méprisable ou négligeable aux yeux de Ta 
tiana Leontief? Etaient-ce des enfants do 
prolétaires ? Nous l’ignorons. Quelles qu’elles 
fussent, ces innocentes victimes sont le 
triste témoignage des manœuvres criminelles 
pratiquées sur notre territoire par dea gens 
dépourvus de discernement moral.
Il faut domander hautement que la police 
exercée sur cette catégorie de Eusses de­
vienne plus exigeante et plus sévère. Nous 
savons les difficultés auxquelles elle so 
heurto. Ce n’est pas une raison pour y re­
noncer. On voit olairemeut quo la sécurité 
de tous est menacée. Les dépenses qui se fe­
ront pour la protéger seront justifiées au 
plus haut point. Quand on aura purgé l ’Uni­
versité et lo pays des auteurs do cos désor­
dres, tout le pays applaudira. Le pays ac­
corde l ’hospitalité à qui la demande, mais à 
condition que l ’êtrangor la respecte, qu’il 
respocto nos lois, notre vio, même quand 
c’est celle d’un bourgeois, et nos propriétés 
celle du pauvre aussi bien que celle du ri 
che. Nous nous permettons même de préten 
dro au respect.de nos mœurs et do nos cou­
tumes, fussent-ellos comme autant do pré­
jugés suraunés pour ces révolutionnaires 
ômérites aussi aptes à tout démolir qu’inca 
pables do rien reconstruire.
Moins ils ont de libertés chez eux, plus 
ces Eusses eu prennent chez nous. C’ost un 
système de compensations où ils trouvent 
leur compte, mais où nous no trouvons pas 
le nôtre.
Le peuple suisse enteud être m aître chez 
lui. Il n ’admet pas l’intorvention insolonto 
ou criminelle d’étrangeis sans morale e 
sans culture. »
T a tia n a  I .é o n t îe f f .  — Au pénitencier 
de St-Joan, la conduito de la prisonnière n ’ 
pas jusqu’ici donné lieu à des plaintes. Ta 
tiana est observée par un médecin qui la voit 
chaque jour. Elle ne veut pas un régime 
spécial, mais lo travail en commun, ce qui 
lui a été accordé. Elle se livre, ayec les au 
très prisonnières, à des travaux de couture 
ot passe également la nuit dans le dortoir 
commun. Elle ne parle pas, et semble dans 
un état do prostration complète, mais n’ 
ces derniers temps donné aucun signe do 
troublo mental.
Ses parents la visitent comme à l ’ordi­
naire 6t sont plus que jamais décidés à res­
ter on Suisse pour la voir le plus possi­
ble.
B E R N E , — U n  h e r c u l e .  — On an
nonce de Gsteig, la mort d'un vétéran du 
Sonderbund, nommé Gander, âgé de 80 ans 
ot réputé pour sâ force herculéenne.
On raconte qu’en 1847, au lendemain de 
la prise de Fribourg, Gander était do garde, 
la nuit, dans une batterie. Un officior de 
rondo ayant constaté qu'une bouche à feu 
manquait, il interpella la sontinelle, qui ré 
pondit qu’il l’avait placée sous un avant-toit 
pour plus de sûreté. Comme l ’officier de­
mandait combien d’hommes avaient [été né­
cessaires pour déplacer le canon, Gander ré­
pondit on allant chercher celui-ci et en lo 
replaçant sur son affût.
V A U D . — E p o u v a n t a b l e  d r a i n e  
«le i a u i i l l e .  — Un drame affreux s ’est dé­
roule, dans la nuit de mercredi à jeudi, au 
domicile du chef do la station de Donges 
Echandens, M. Pellaton. Sa jeune femme 
Mme Pellaton-Pelichet, a tiré dos coups 
revolver sur son unique enfant, garçonnet de 
4 ans, et s 'est tuée ensuite. Cela se passait};' 
10 h. 1|2, tandis que M. Pellaton était oc­
cupé au bureau de la station.
En rentrant chez lui, le chef dé gare trou­
va, gisant sur le lit, les corps dos victimes 
L’enfant, à la tête du lit, respirait encore 
Mais il rendit le dernier soupir à 2 heures 
du matin.
Ce drame a consterné la population d’E- 
chandens. Elle n ’éprouvait que de la sympa­
thie pour la malheureuse jeune mère, qui 




Attaque contre nu patro­nage catholique. — Les trois jeu­
nes gens d’Aubervilliers qui ont été ar­
rêtés pour s ’être rendus coupables d’une 
agression contre les membres du patro­
nage Saint-Joseph, de la rue des Epi- 
nettes, ont comparu devant M. Larcher, 
juge d’instruction.
Jules Garnier, âgé de 18 ans, avait été 
trouvé porteur d’un revolver dont quatre 
coups avaient été tirés. I l  a déolaré au juge 
qu’il avait tiré leB  deux premiers coups 
avant la bagarre pour jouer, qu’il avait tiré 
le troisième quand passaient les cyclistes, 
pour simuler l’explosion d’un pneu, et le 
quatrième sur les gens du patronage, mais 
on so sauvant et sans atteindre personne.
Godefroy Colas, ouvrier ciseleur, 17 ans, 
reconnaît avoir tiré deux coups do son re­
volver; il assure que personne ne fut atteint.
Il ajoute que M. Hippolyte Dobroise. le jeu­
ne homme qui a succombé à sa blessuro, a 
dû être frappé par un coup do revolver de 
son camarade Marins ïïallard .
Ce dernier est âgé de 16 ans. II avouo 
avoir visé le cocher des bréacs et l’abbé 
Firmerio. Pourtant il s ’étonne que ce prêtre 
ait été blessé, car il no croyait pas l'avoir 
touché.
Mais il semble résulter de l ’examen de la 
blessure ot des vêtements de la victime, 
Hippolyte Debroise, que c’ost bien une des 
balles du revolver de Marius Hallard qui l’a 
atteint.
Après cet interrogatoire, les trois jeunes 
gens ont été conduits à la prison de la Santé.
Ajoutons que devant lé commissaire de 
police d’Aubervilliers, M. ïïuchet, un mem­
bre du patronage, qui avait eu la main éra­
flée par une balle a déclaré qu'il ne recon­
naissait ni ïïa llard , ni Collas 1 comme étant 
ceux qui ont tiré los coups do revolver, mais 
que c’était bien Jules Garnier qui avait dé­
chargé deux fois sou arme contre lui.
Les obsèques de la jeune victime ont 
eu lieu jeudi à l ’église Saint-Michel des 
Batiguoles.
H o m m a g e  h  M .N o b l e m n i r e .
— C’est demain, dans le grand hall du 
service des titres à Paris, du P .- 
L.-M., rue Saint-Lazare, qu’aura lieu la 
manifestation organisée en l ’honneur de 
M. Noblemaire, nommé grand’eroix de 
la Légion d’honneur et directeur géné­
ral honoraire de la Compagnie.
Cette manifestation, & laquelle pren­
dront part plus de six cents délégués re­
présentant officiellement les nombreuses 
sociétés de retraites, de secours, de con­
sommation, sociétés artistiques on spor­
tives, orphelinats, ligues anti-alcooli­
ques, etc., existant sur le réseau P.-L., 
M., consistera dans la remise à M. No­
blemaire d’une plaquette artistique spé­
cialement frappée pour la circonstance 
et destinée à rappeler le souvenir des 
importants services rendus à ces divers 
groupements par l ’homme éminent qui 
vient de prendre sa retraite.
M. Dervillé, président-^n conseild’ad- 
ministration, et M. Mauris, directeur de 
la Compagnie P.-L.-M., qui méritent 
également à tant de titres la reconnais­
sance du nombreux personnel placé sous 
leur haute direction, assisteront à cette 
manifestation de respectueuse et cordiale 
sympathie.
, D A N E M A R K
D r a i n e  e n t r e  a c t e u r s .  — On
mande de Copenhague :
L ’acteur danois Nathansen a grave­
ment blessé à coups de revolver sa fem­
me, Crerda Krum Nathansen, la jolie et 
populaire c prima donna » d’opérette. 
Nathansen s’est ensuite tué. La jalousie 
était le motif du crime. '
Mme Nathansen, au cours de la re­
présentation de Die Lusluje IVittwe, 
avait produit une grande sensation par­
la façon dont elle dansait une valse dans 
la pièce.
Ce fut même cette danse qui fut res­
ponsable de la tragédie. Après la repré­
sentation, M. Nathansen menaça sa fem­
me et finalement, incapable de se maî­
triser, il tira sur elle et le jeune hom­
me qui était son partenaire dans la 
valse.
Il blessa également le directeur du 
théâtre.
R U S S IE
Ï jCS r é v o l u t i o n  n a ir e N  e t  l ’a r ­
m é e .  — Depuis la déclaration ministé­
rielle faite le 20 mai par ; M. Stolypine 
sur le complot dirigé contre l ’empereur 
et l ’agitation menée à la Douma le même 
jour au sujet des perquisitions domici­
liaires opérées chez le député Ozol, la 
propagande menée par les révolutionnai­
res à l ’intérieur de l ’armée n’a pas cessé 
d’être à l ’ordre du jour. Les recherches 
de la police ont amené la découverte 
dans plusieurs villes de province de 
foyers antimilitaristes analogues à celui 
qui existait chez le député Ozol. Des 
imprimeries clandestines ont été saisies ; 
des correspondances surprises entre dos 
soldats et les meneurs de l ’agitation an­
timilitariste locale.
Un communiqué de gouvernement pu 
blié par la presse russe fixe à la fin de 
1905 l ’origine de ce mouvement. Moscou 
en vit la première manifestation, lorsque 
la préparation des deux mois précédents 
aboutit à la crise révolutionnaire des 
derniers jours de décembre 1905. Quel­
ques faits d’insurrection patente, par 
exemple la mutinerie des grenadiers de 
Eostof, avaient prouvé la puissance de 
l ’organisation antimilitariste; mais les 
agents de cette organisation, leurs 
moyens d’action et leurs centres de réu­
nion, échappaient aux investigations de 
la police. L’année 1906 fut marquée à 
son tour par des t  bounts » militaires 
sanglants à Sveaborg, Cronstadt, Sébas- 
topol ; la répression de ces « bounts » 
amena la découvertedu «VoiennySoïouz» 
(Alliance militaire) et de ses organes de 
publicité secrète : la Caserne, le Soldat 
et le Messager des soldats. Les agisse­
ments relatifs au dernier complot dirigé 
contre l ’empereur firent faire à la police 
un pas de plus. Elle mit la main sur les 
principaux agents de la propagande an­
timilitariste à Saint-Pétersbourg, 60 
personnes environ, dont la plupart sont 
des étudiants, puis par contre-coup sur 
les ramifications du * Voienny Soïouz > 
dans les provinces et notamment à 
Koursk et à Minsk.
ÉTATS-UNIS 
Ii’accord douanier l’Alle­magne. — On télégraphie de Was­
hington :
Le ministère des affaires étrangères a pro­
fité do la proclamation du président annon­
çant la conclusion du nouvel accord com­
mercial avec l'Allemagne pour publier une 
déclaration dans laquelle il est prouvé que 
les Etats-Unis ont gagné au marché.
L ’Allemagne, est-il dans ce document, a 
concédé lo tarif minimum sur diverses espè­
ces de graine, sur les viandes de conserve, 
les chaussures et d’autres articles exportés 
en grande partie des Etats-Unis.
De plus, sur d’autres articles, y  compris 
les marchandises en cuir et les machines, 
des réductions ont été obtenues inférieures 
au tarif minimum de 25 à 50 0 /0 .
Plus de 96 0/0 dos produits américains 
continueront à jouir du traitement de la na­
tion la plus favorisée.
En somme, los exportateurs américains 
bénéficieront d’une réduction de droits de 
plus do 32,500,000 fr. an, tandis que la 
perte correspondante dans les recettes des 
douanes des Etats-Unis, par suite des réduc­
tions en faveur dos importateurs allemands, 
dépassera à peine, calcule-t-on, la somme 
d’un million de francs.
Malgré ces avantages, l ’accord est soumis 
à des critiques nombreuses. On trouve qu’il 
pourra provoquer des différends douaniers 
avec la France et d 'autres pays.
La réduction de 20 0/0 sur les champagnes 
fera un tort sérieux à un commerce français 
qui, l ’année dernière, atteignit uu total de 
presque 27,500,000 francs.
Toutefois, on peut s ’attendre à ce que la 
France rende la pareille. Elle a déjà aug­
menté l’impôt sur l ’huile de coton et l’appli­
cation imminento des tarifs maxima sur le 
café de Porto-Eico portora un coup sérieux 
également à cetto île.
On allègue qu’on devrait accorder à la 
Franco des concessions d ’un genre analoguo 
à celles contcnuos dans l’accord allemand, 
afin d’empêcher do nouvelles mesures sem­
blables et de lui persuader d’enlever les res­
trictions qui pèsent sur l'im portation do la 
viande américaine.
On craint également que la France et les 
autres pays n ’essaiont bientôt de forcer les 
Etats-Unis à modérer, ainsi qu’ils l’ont fait 
pour l ’Allemagne, leur système actuel irri­
tan t et très posant de l ’administration des 
douanes. _______________
CHRONIQUE LO CA LE
Ce numéro est composé de s is  pages.
V o ies d ’a ccès . — Dans une lettre ren­
due publique, M. E. Favre, député de Bon- 
neville, rappelle qu’à Turin M. Duval s’est 
occupé du percement du Mont-Blanc — et il 
ajoute :
«A Turin, M. Duval s’est entretenu de la 
question aveo toutes les notabilités de la 
province. Si quelques-unes font quelquos ré­
serves en ce qui concerne la ratification 
préalable du Mont-Cenis (côté italien), M. 
Duval a pu constater qu’il y a nnanimité 
absolue pour obtenir la percée du Mont- 
Blanc. Il n ’y a là-dessus aucune divergence. 
La province de Turin est prête à faire de 
gros sacrifices pour aider à  l ’accomplisse­
ment de cette grande œuvre.
M. Duval a aussi montré que nous devions 
nous presser, car l ’Allemagne, à l’aide des 
fleuves, dos lacs et de quelques lignes, pour­
rait nous devancer. U a jeté le cri d’alarme 
que M. Chardon je ta it déjà, en 1880, lorsque 
le Saint-Gothard n ’était point encore achové. 
Puisse-t-il être entendu!
M. Duval est d’accord avec nous tous, les 
représentants de la Haute-Savoie, pour ne 
point s ’occuper momentanément ni de la 
Suisse, ni des rectifications. Tout cela vien; 
dra onsuite. Il envisage la percée du Mont- 
Blanc de Sallanches à Aoste, en faisant tou­
tefois remarquer que le détour d’Ambérieu 
doit être évité. Du reste cotte dernièro ques­
tion est d’ores et déjà résolue.
Quo la commission presse ses travaux. 
Quant à nous, nous ne négligerons rien pour 
défendre les intérêts dont la garde nous est 
confiée.»
V ol d a n s  nn  a m b u la n t  p o s ta l ,  —
Comme nous l'avons dit, dans la nuit de mer­
credi à jeudi, à la gare de Lausanne, un 
agent do la police locale et un employé de la 
poste virent que, à l'arrivée du train de nuit, 
à 2 h . 10, un individu inconnu des 
fonctionnaires postaux, sortait do l ’ambulant 
avec un sac sous lo bras. Après une petite 
chasse, l’agent réussit à lui mettre la main 
au collet et à lo conduire au poste du boule­
vard de Grancy, où on constata quo le sac 
dérobé contenait des boîtes de montres. Le 
volour est un nommé S., employé dans une 
usine de Lausanne. L’enquête a démontré 
quo S. était monté dans le train à Genève et 
qu’il s ’est glissé dans l ’ambulant à l’arrivée 
en gare do Lausanne, au moment où lo por 
sonnel no pouvait pas l'apercevoir. Il était 
parvenu à enlever quatre colis, mais il ne 
put on emporter qu’un ; on retrouva les au­
tres sur lo quai. Le colis trouvé sur lui était 
envoyé par l ’Usino de dégrossissage de Ge- 
nèvo à la Banque populaire, à St-Imior; il 
était déclaré comme valan t 100 francs, mais 
sa valeur doit être sans doute plus grande; 
son poids était do 10 kg. Un employé de l’U­
sino s ’ost rendu hier après-midi à Lausanne 
pour reprendre le colis.
A ffa ire  P in g e t . — Le procès s’est dé­
roulé hier après-midi dovant le tribunal de 
St-Julien, sans incident notable. Les débats 
étaient clos vers cinq heures. Le jugement 
sera rendu le 20 ju in .
R éu n io n  d e re c teu rs . — Samedi aura 
lieu à Lausanne, au palais de Eumine, la 
réunion annuelle des recteurs suisses, L’U­
niversité do Gonève y sera représentée par 
MM. B. Bouvier, recteur ; Chodat, Alfred 
M artin, Montet, Dr d’Espine.
N o u v e lle s  ju d ic ia ir e s . — M. Andina, 
médeciu-chirurgion doutisto, et Mme Cusin 
ont retiré leurs plaintes contre le jeune em­
ployé S.
K io sq u e  tin M olard . — Lo rapport dn 
Conseil administratif consacre quelques li­
gnes au légendaire kiosque de la place du 
Molard : « Le montage a pu être effectué du­
rant les mois d’hiver. *
On aurait dû écrire « monturo » au lieu 
de montage, car le kiosquo est toujours on 
montage. Il y a, aujourd’hui 6 ju in , exacte­
ment un an que la plaisanterie dure.
P ro te c tio n  in te r n a tio n a le  d es  ou, 
v r ier s . — On se rappelle sans doute du 
congrès international qui eut lieu au mois 
de septembre dernier dans notre ville. A  la 
suite de cette manifestation, les membres du 
Comité de réception, MM. A. Lachenal, Ho­
race Micheli, Ch. Yuille et, sauf erreur, A. 
Triquet, décidèrent la fondation d’un groupe 
genevois. La société, définitivement consti­
tuée, poursuit uu but exclusivement huma­
nitaire et philanthropique, sans s’arrêter 
aucune considération politique et roligieuse, 
la prouve en résulte de la composition du bu­
reau formé do :
MM. Ch. Vuille, avocat, p résident; G 
Perrot, monteur de boîtes; l’abbé Blanchard, 
vice-présidents ; Marc Peter, avocat, treso 
rier ; H. Duaime, député, secrétaire.
En conséquence c’est ce comité qui convo­
que le groupe genevois de l'Association suisse 
pour la protection internationale des ouvriers 
en assemblée générale pour le samedi 8 juin 
à 8 h. 1 /2  du soir, à la petite salle de l ’in s ­titu t (bâtiment.électoral).Ordre du j o u r :  1 . E xam en  du projet do sta tu ts ;2 . C om m unication de M. le  prof. B auer, secréta ire  généra l do l'A sso c ia tio n  In tern a­tion a le  :«  L e but at l ’h isto ire  de l ’A ssociation  I n ­
ternationale pour la protection légale des 
travailleurs. »
3. Communication de M. le prof. A de Ma- 
day :
« La réglementation du travail à domi­
cile. »
5. Eventuellement : discussion.
Les dames seront admises.
T o n c h a n te  c é r é m o n ie .  — Hier après 
midi, les employés et employées do l’Arse- 
naî, au nombre de 28, étaient réunis dans 
uno des salles de l’établissement, pour offrir 
à M. Grivel, directeur de l’Arsenal, un ca­
deau consistant en une magnifique coupe 
argent avec cette inscription : * Le personnel 
de l’Arsenal de Genève à son dévoué direc­
teur L.-A. Grivel, à l’occasion do son 25me 
anniversaire d’entréo en fonction », ainsi 
qu’une adresse signée par tous los employés, 
roliéo dans un carton aux couleurs genevoi­
ses. Mme Grivel n’a pas été oubliée et reçut 
pour sa part des fleurs en quantité.
M. Paul Pertuiset, doyen d’âge des em­
ployés, s ’est chargé de remettre les cadeaux 
à son directeur, co qu 'il a fait non sans émo­
tion, Mme Morier, doyenne des employées, 
lui a également adressé quelques mots de 
circonstance.
M. Grivel, devant cetto agréable ot tou­
chante surprise, a remercié bien sincèrement 
et avec émotion, tout lo personnol do l ’Àrse- 
nal et lui a fait comprendre combien était 
grande l ’attention qu’il avait ue pour lui — 
il a rappelé^en quelques mots les progrès et 
améliorations apportés aux employés grâce 
à la caisse de retraite et do prévoyance en 
cas de maladie.
L e*  A în é s  d e  l ’E s p o i r .  — C’otait 
une vraie fête de famille que la section aînée 
ie  l ’Espoir do la ville (de jeunes gens) a don­
née mercredi au Casino. On a pu constater 
une fois do plus que les tempérants ne sont 
guère morosos et qu’on ne s ’ennuie pas en 
leur compagnie.
Ces jeunes ont eu le grand mérite d 'orga­
niser avec leurs propres forces tout lo pro­
gramme. U est vrai qu’on pouvait y recon­
naître la main d’un do leurs directeurs, M. 
Bliime, étudiant en théologie, qui s’est fort 
bien acquitté de sa tâche do motteur en scè­
ne ot que le chœur do l’Espoir, sous la di­
rection expérimentée de M. Barbozat, était 
do la partie, mais c’étaient tous des « Espé­
rions » et aucun « amateur distingué » n’a­
vait prêté son gracieux concours. Cola don­
nait à la soirée un caractère spécial peut- 
être un peu moins artistique, mais assuré­
ment beaucoup plus intéressant que la plu­
part dos manifestations de ce genre.
Des récitations, des chants oxécutés par le 
Chœur do l ’Espoir, uno comédie en trois 
actes, L ’Assurance du D r Félix, destinée à 
proclamer les vertus de l'abstinence totale. 
Cetto comédio portait surtout par l ’entrain et 
l ’animation des jeunes acteurs. Mais la 
leçon do tempérance ressortait avec bien 
plus de force de cette grande assemblée de 
parents et d’enfants, membres ou amis de 
l’Espoir qui avaient trouvé le bonheur pour 
eux-mêmes ou pour les autres dans la prati­
que de l ’abstinence, dans les tirades du 
Dr Félix ot les récits de ses clients. Espérons 
quo l’an prochain les « aînés » trouveront 
une pièce joignant une plus grande valeur 
artistique à son but m oralisateur et qui sera 
pour eux un excellent exercice de diction et 
une bonne étude littéraire.
Les sections aînées ne sont pas, on effet, 
uniquement destinées à l ’instruction antial­
coolique. Elles ont aussi pour objet le déve­
loppement intellectuel et moral de leurs 
membres.
Ce sont de petits centres jouissant d’une 
certaine autonomie sous la surveillance d’un 
ou deux directeurs, dans lesquels on s ’entre­
tient sur des sujets de morale, de religion, 
d’économie sociale, d’hygiène, c’est la pre­
mière partie de chaque séance, une seconde 
partie est consacrée à la littérature : récita­
tions, lecture et à la musique. Telia est l ’ac­
tivité de la section des Aînés (jeunes gens) de 
la ville, "d’autres sections sont mixtes, d’au- 
ti'es composése de jeunes filles seulement,cha­
cune organise son activité à sa convenance.
Toutes les sections aînées, il y en a ac­
tuellement 10 danâ le canton avec 131 mem­
bres actifs et 64 auditeurs, se réunissent en 
assemblée générale annuelle dans laquelle 
chacune expose le résultat do ses travaux. 
Tout récemment elles recevaient la plus cor­
diale hospitalité dans la belle campagne de 
M. Edouard Favre, aux Ormeaux.
Les sections aînées ont un organe périodi­
que. Uue petite feuille paraît tous les deux 
mois, en supplément au journal de l’Espoir. 
Eappolons que cette nouvelle extension de 
l’œuvre de la tempérance parmi la jeunesse 
est duo à l ’iuitiativo de M. H. Barbezat, de 
même que l’organisation des colonies de va­
cances qui fonctionnent depuis trois ans.
Après l’assemblée, une allocution pleine 
de vie, de gaîté et de cordialité a été faite 
par M. Frank Thomas. Pour terminer, un 
beau chant, P rière, exécuté par le chœur de 
l ’Espoir, bien chanté et surtout très bion dit, 
on ne perdait pas une parole, fait assez rare 
dans les chœurs d’amateurs, et qui est tout 
à l ’honneur de son directeur.
T ir m ilita ir e . — Dimanche 9 juin, au 
Plan-les-Ouates, de 7 h. à midi et do 2 à 
0 h ., quatrième tir militaire do l’école de til­
des Amis du Mannequin. Entrée-cotisation, 
50 c. ; munition, 5 cent. Tir obligatoire, tir 
facultatif, exercices libres.
Tout citoyen suisse, incorporé ou non, a le 
droit d’y prendre part dès l ’âge de 17 ans. 
Le tireur ayant rompli les conditions dans 
deux exercices dn tir militaire, recevra uno 
prime consistant en un plat artistique, et 
aura droit à uu diplôme de bon tireur s’il a 
terminé en 20 coups. Pour les miliciens 
(fusiliers et carabiniers) astreints cotte année 
au tir obligatoire, la présentation dos livrets 
de service ot de tir est indispensable. Armes 
à la disposition des tireurs.
M e y r in .  — La Jeunesse de Meyrin orga­
nise pour le dimanche 9 juin un grand tir à 
la volaille, avec de nombreux prix et un 
grand bat sur parquet (Salle de réunion). Lo 
tir sera ouvert dès samedi soir à 4 h . Der- 
nior train pour la ville à 11 h. 22.
A u  T o n r in g - C lu b .  — Quelques non 
voiles, extraite du dernier numéro de la Re­
vue du T.-G. S .
« Dans la dernière séance du comité direc­
teur, M. Alexandre Moriaud a proposé d’étu- 
dier une révision des statuts eu ce qui a 
tra it aux assemblées générales. Il y aurait 
avantage à les réunir plus rarement étant 
donné le nombre plus que restreint dos so­
ciétaires qui les fréquentent. M. Navazza, 
propose uu amondement à la proposition de 
M. Moriaud. -
Ce sorait de publier d’avance dans la R e­
vue les rapports sur la marche de l ’associa­
tion et d’inviter les sociétaires à manifostor 
leur intention d’assister à l’assemblée géné­
rale où seraient discutés ces rapports. L ’a­
mendement de M. Navazza a réuni la majo­
rité dss suffrages. Il sera proposé à la pro­
chaine assemblée générale.
— L’administration des Grottes deMuotathal 
(Hôll-Looh) accorde aux membres du T. C. S. 
sur présentation do leur carte d’identité, uue 
réduction do 50 0/0 sur le prix  d’entrée qui 
est fixé à 4 fr. par personne. »
— M. Ch. Matthey, délégué aux Verrières, 
a protesté contre l’interprétation, do la part 
de certains gendarmes neuchâtelois, do l ’ar­
ticle 20 du règlement d’exécution du concor­
dat sur la circulation des cycles et automobi­
les. La direction du T.-C.-S., estimant bion 
fondée cette réclamation, a immédiatement 
adressé une requête au Département des Tra­
vaux publics de Neuchâtel.
— M . de Blonay, membre du comité inter­
national des Jeux olympiques, a proposé au 
président du T.-C. S. de faire partie du co­
mité suisse des Jeux olympiques. I l a été ré-
(1) On sa it que l ’Espoir est une société enfantine 
destinée à  com battre l’alcoolism e par ren se ig n e­
m ent e t la  p ra tique  de l ’abstinence. Des sections 
û a â a a  o n t été récam m eat ôïêèes.
pondu à M. de Blonay que le T.-C. S. ni 
peut accepter cet honneur, parce que ses sta­
tuts lui interdisent toute ingérence dans le 
domaine des sports.
— M. Léon Daguet, chimiste, délégué chef 
do section à Fribourg, a été nommé membre 
du conseil d ’administration du T.-C. S. Ont 
été nommés délégués : MM. Jules Borgeaud, 
consul de Suisse, à Alger ; Bally, chef d’ins« 
titution, ex-délégué En Marin sur Lausau» 
ne, à Montgibert près Clarens. j t WÇ
— M. Piorre Pozzi, de Genève, a obtenu la 
médaille d’honneur du T.-C. S. M. Pozzi a 
présenté plus de 50 candidats en moins da 
trois ans. Le comité directeur du T.-C. S a, 
on outre, accorde un insigne d’honneur à M, 
Paul Cougnard, qui a justifié de la préson* 
tation de 20 candidats depuis moins de trois 
ans.
— Do la Revue :
« L ’organe officiel d’une importante sociéta 
cycliste do la Suisse allemande nous adresst 
ses condoléances au sujet d’une prétendu! 
diminution de 3 à 400 membres qu’aurait su< 
bie le T. C. S. de 1905 à 1906. Le rèdacteul 
do cotte fouillo signe Dixi, pseudonyme tran* 
chant et prétentieux qui, à défaut d’un écri* 
vain do mérite, cache un mathématicien hors 
ligne. Ce nouveau l ’ythagoro a découvort 
tout seul que le chiffre de 28.406 fr. 90 d« 
cotisation correspond à 5681 sociétaires. 
Comme il s’agit chez nous de membres iudi« 
viduels, ce chiffre serait encore assez coquet 
pour la Suisse et Dixi sait mieux que per* 
sonno qu’aucune autre société de cyclisme 
ou de sport no l’a atteint, même eu ayant 
recours aux réclames de la 4me page doa 
journaux, moyen do publicité dont noua 
nous sommes jusqu’ici montrés très dédai» 
gneux ». .
E x p o sit io n  V a n tier . — On écrit dfl
Zurich au N ational suisse :
... D’autres expositions moins bruyante! 
n ’ont réuni chez nous qu’un petit nombrs 
d’amatours : c’ost l’exposition Otto Vautiei 
ot l’exposition photographique, an Musée dea 
arts industriels.
Otto Vautior, co peintre insaisissable et 
charmeur, n ’aime guère à se montrer au pu« 
blic. C’est à peino si, de rare en rare, il con« 
sont à exhiber uno toile dans une exposition. 
L ’amitié de M. W illiam V ost l’a enfin dé« 
cidé à faire connaître quelques-unes do se3 
œuvres. Le marchand do tableaux W eil a 
organisé une exposition de tableaux qui noug 
a fait connaître ces tableaux exquis de grâca 
et de fraîcheur c La Servante valaisanne », 
les » Satyres troublant le déjeuner sur 
l’herbe », 1’ < Arbre abattu », la « Bêveris 
devant un Gobelin », lo « Bal masqué », 1g 
« Frisson de mai ».
Nou3 avons à Zurich quelques amateurs 
de tableaux qui ne craignent pas d’acquéril 
des œuvres d’artistes rares et originaux. 
Hodler, par exemple, a fait avec eux d’ex« 
cellentes affaires et quelques-unes deS meifï 
loures toiles du peintre genevois sont aujour* 
d’hui dans des galeries zuricoises. Otto Vau* 
tier a eu aussi beaucoup de succès chez nouff, 
ce qui a fort réjoui ses admirateurs ; car il 
est sans contredit l’un des trois ou quatra 
peintres qui à l ’heure qu’il est font- le plufl 
honneur à notre pays. »
A ffa ires  in d u s tr ie lle s .  — La société 
en nom collectif I^scaze & Cie, construc. 
teurs-mécaniciens à Plainpalais, s’est trans* 
formée en une société en commandite, S0U3 
la même raison sociale, et ayant pour asso« 
ciés-gérants MM. François Lescaze et Paul» 
"William Eudhardt, et pour associé-comman» 
ditaire M. Paul-Emile Isaac, lequel s’est eftV 
gagé pour une commandite de 30.000 fr.
8me lête des musiciens suisses 
à JLiUcerne
(2 et 3  j u in  1907) t
Lorsqu’il y a dix ans, je  parcourai pour I# 
première fois la Suisse, faisant une tournés 
de concerts, j 'é ta is  frappé ds voir les musi« 
ciens suisses si éloignés les uns des autres-^ 
se connaissant à peine, s’estimant, je veu»  
bien le croire sans pouvoir l’affirmer. Musi» 
calement parlant, St-Gall et Genève étaient 
aussi éloignées l’une de l’autre, que Kôuigs« 
berg et Eouen. L’Association des musiciens 
suisses aura eu le privilège de faire cosse* 
cet état de choses, et nous voyons fraternW 
ser, aux fêtes de musique annuelles, le$ 
Suisses allemands avec los romands sans 
distinction d’origine. D’ailleurs, en poursui» 
vant la réfornje de l ’enseignement musical 
dans les écoles- publiques, en s’occupant d8 
la fondation d’une bibliothèque musicale 
suisse à Bâle, en cherchant les moyens d’ê« 
diter les œuvres de longue haleine do noa 
compositeurs, enfin en encourageant à l'a* 
tranger l ’organisation de concerts de musw 
que suisse, l’Association montre une activité! 
digne de l’attention do tous citoyens suisseai 
Les fêtos se succèdent et no so ressemblent 
pas... Toutefois et avant de critiquer, louons 
la bonne volonté de toutes les autorités offi*1 
cielles et surtout celle de3 comités locaux qui 
cela va sans dire, ne réussissent pas toujours 
dans l ’accomplissement de leur tâche in« 
rate... C’est ainsi qu’à Lucerne il manquait 
lo « je ne sais quoi » qui rendit les fètea 
d’Aarau, de Solouro et surtout celle de Neu«j 
châtel, si agréablos, si « gemüthlich. » Ajou« 
tons que lo temps maussade fut bion una 
cause du manque d’entrain que nous ccnsta» 
tâmes dès la première heure.
A chaque nouvollo fête, tout le monde S9 
plaint à juste titre de la longueur épouvan*! 
table des programme'!. A Lucerne aussi, legl 
deux concerts d’orchestro et do musique da 
chambre eurent dos programmes d’une du­
rée de plus do trois heures... P ar contre la 
concert d’église fut court et contint les œu* 
vres les plus marquantes et la dernière com« 
position du programme, une « fuguo dou« 
blo » de M. Frédéric Klose, doit être consi« 
dorée incontestablement comme le clou de la 
fête de Lucerne. Par ses qualités d’invention, 
par sa prodigieuse technique du contrepoint, 
eufin par le côté vraiment poétique et musi­
cal de ses compositions, Klose est l’un des 
premiers compositeurs de notre époque.
Dans ce même concert, nous avons beau» 
coup admiré lo Psaume 23 de M. Barblan, 
composition achevée et, cela va sans dire, 
très bien écrite pour les voix. En outre il 
s’en dégage une noble émotion qui ne peut 
manquer de conquérir les suffrages de tous 
les vrais musiciens.
M. Peter Fassbtonder, l’organisateur de la 
fête, s’était vu attribuer la part du lion, et 
la qualité de sa musique répondait à la quan­
tité qu’il nous en a fait entendre, nul douta 
qu’il serait un Saint-Saëns, un Eeger, ou 
même un Strauss. M. Fassbænder possède, 
et personne ne le concédera, une technique 
remarquable do la composition, et toutes ses 
œuvres sonnent admirablement. Malheureu­
sement il lui manque la chose essentielle : la 
goût et partant le sentiment du style. 11 nous 
paraît impossible d’interpréter plus lourde­
ment, dans la ^[essc allemande, les textes 
splendides de Gœthe et de Schiller, choisis 
par M. Fassbænder pour remplacer les pa­
roles liturgiques latines du culte catholique.
Dans uno sonate pour violon seul, jouée 
avec chaleur et conviction par M. Eobort 
Pollak, l ’auteur nous a paru plus heureux. 
Sans vouloir comparer cette œuvre aux com­
positions analogues do Max Eeger, on peut 
dire qu'elle possède de jolies qualités d* 
rythme dans la première ot la dernière par­
tie, tandis quo lo larghetto s’enlève dans una 
sentimentalité décevante.
A signaler encore, dans le concert d’église, 
de beaux mottets pour quatre voix de fem­
mes, chœur mixte et orgue de M. PaulFeht* 
mann, organiste de St-Gall.
Au concert de musique do chambre, le 
meilleur numéro furent les variations sur un 
thème hébraïque do M. Emile Frey, le jeune 
ot prestigieux pianiste, qui les exécute en 
maître. Si jeune et déjà si sage,nous disions- 
nous en constatant la belle ordonnance df 
cette belle composition qui obtint un légitiui® 
succès. . .
H. M arteaü (à
